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INSCRIP110NS GRECQUES DE SUSE 

PUBLIÉES D'APRÈS LES NOTES DE BERNARD HAUSSOULLIER 

PAR FRANZ CUMONT 

Énumérant, en 1903, les inscriptions grecques, publiées jusqu'alors, de l'<< Extrême­

Orient hellénique JJ, c'est-a-dire des pa y situés a l' E t de l'Euphrate, notre regretté confrère 

Bernard Haussoullier en comptait seulement huit~. Depuis, leur nombre s'est quelque peu 

accru, en partie grâce à ses soins>: notamment les fouilles de Babylone ont donné quelques 

textes intéressants; et Doura-Europos, qui se rattache à la même région, a fourni une série de 

documents datés, depuis l'an 6 av. ].-C . jusqu'au Ifle siècle de notre ère 3• Mais les inscriptions 

de l'Iran, connues aujourd 'hui, sont toujour en très petite quantité: c'est à peine si, en dehors de 

celles de Suse, dont nous allons parler, on en peut citer cinq ou six 4 • En réalité, nous écrivons 

encore l'histoire de cette vaste région à l'époque des Séleucides et des Arsacides, comme on 

racontait celle de la Grèce et de Rome il y a deux cents ans, sans tirer presque aucun secours de 

l'épigraphie. Cette pénurie rend d'autant plus préc ieux les documents grecs qui sont venus au 

1. Haussoullier, dans les Mélanges P enot, Paris, 1903, p. r s ss. 
2. J'en ai dressé la liste, Fouilles de Dow·a- Eumpos, 1926, p. 452 ss. 
3· Ibid., p. 35 5 ss. 

4· Ce sont en majeure partie des inscriptions rupestres de Gotarzès (Dittenberger, Or. inscr., n• 43 1), Ardashir 
(ibid., n•• 432, 433) et Sapor l"' (ibid., n• 434).- En outre, trouvée au village de Harounâbâd (près de Tag-i-Girra), 
une épitaphe d 'Eumène, fils de Démétrios, mal publiée en 1857 par Jones, est reproduite par Sarre et Herzfeld , lmnische 
Fels1·eliejs, 1910, p. 226. Elle est aujourd'hui détruite [communication orale de M. Ilerzfeld).- La lettre d'Antioche 
de Perside envoyée à Magné ie du Méandre appartient aussi en réalité, non à la ville qui l'a reçue, mais à celle qui l'a 
envoyée ; cf. Kern, fnsch r. von Magnesia, n• 61; Haussoullier, Rev. de Philologie, XXIV, 1900, p. 31 8 ; Dittenberger, 
01·. inscr., n• 233. -Il faut rapprocher de ces documents sur pierre les actes de vente sur parchemin trouvés à Avro­
man dans le Kurdistan et publiés par Ellis Mions , }oum. ofhellenic Studies , XXIV, 1915, p. 22-65. Cf. Paul Meye r, 
}uristische Papy1·i, 1920, p. 120. 



I SCRIPTIONS GRECQUES DE SUSE 

jour dans les fouilles que poursuit à Suse la Mis ion archéologique en Per e. Haussoullier, au 

moment où la mort nous l'a ravi, en préparait la publication complète, mais ce souci de la 

perfection qu'il apportait à tous ses travaux l'empêcha de livrer à J'impression des documents 

dont il espérait pouvoir améliorer encore la restitution et le commentaire. Mm• Haussoullier a 

bien vou! u me confier le petit dossier contenant les notes de mon ancien maître, bientôt devenu 

pour moi un ami, et je m'acquitte d'un devoir de piété envers sa mém oire en ne lai sant pas 

perdre le fruit de son labeur. Sans dou te , s'il eùt vécu plus longtemps , aurait-il, en épigraphiste 

expert, complété et interprété tous ces textes mutilés avec une sûreté qui me manque, mais tels 

quels ils seront certainement les bienvenus pour tous les érudits qui s'intéressent à l'époque des 

Séleucides, et en particulier l'acte d'affranchissement, no 4, restitué avec une sagacité ingénieuse, 

retiendra J'attention des historiens du droit et des religions. 

Pour les nos 2, 4. 5, je n'ai guère fait que rédiger les notes trouvées dans les papiers que 

j'ai reçus de Mme Haussoullier, et, pour le no 3, déjà publié ailleurs, je me suis à peu près borné à 

résumer le contenu de J'article qui l'interprétait. 

Au contraire, pour la courte épitaphe no 1, nous n'avons trouvé dans le dossier qui nous a 

été remis qu 'une brève indication. Pour en fixer la date, qui en fait toute l'importance, nous 

avons eu recours au jugement autorisé de notre confrère, M. Holleaux, et nous donnons ici les 

indications qu ' il a bien voulu nous communiquer. 

Le travai l d'Haussoullier n'avait pas été poussé fort loin non plus pour J'hymne au Soleil 

reproduit sous le no 6. Les notes ne contenaient qu'un déchiffrement, d'ailleurs fort exact, des 

derniers vers. Ce poème est si déplorablement mutilé qu'il est impossible de le reconstituer en 

entier, mais nous sommes redevables de suggestions précieuses à l'érudition de M. Achille 

Vogliano et de M. W. Vollgraff, à qui nous avions soumis une transcription provisoire de ce qui 

a subsisté sur la pierre. 

Deux fragments d'inscriptions, nos 7, 8, trouvées dans les fouilles de 1928, sont venues 

enfin enrichir encore cette petite collection. 

Nous devons des remerciements particuliers à notre confrère, le Père Scheil, qui, après nous 

avoir encouragé à entreprendre cette publication, a bien vou! u nous offrir l'hospitalité de ces 

Mémoires, et à M. de Mecquenem, qui nous a obligeamment facilité l'étude des textes conservés 

au Musée du Louvre. 

Outre les documents qm sont reproduits ICI, on a découvert à Suse les inscriptions 

grecques suivantes : 

1• Dédicace en l'honneur d'Arrhénéidès, stratège de la Susiane, trouvée par Loftus, T1·avels and 

Researches in Chaldaea and Susiana, Londres, 1857, p. 403 = Haussoullier, Revue de Philologie, XXVI, 
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I 90 2, p. 98; Di tt en berger, Or. inscr., 74 7 : l1:J0xy6?;:; '.Apm:lpz~:.J 1 v-w:J.:nocp1hÇ ' ppë•ldè·~,, 1 'Appë•idc~:J , -cc, 
rn~~--~,,;,, 1 - r, - "'-u~'"l'7.- -è,, <-·:;--'j ~r,-., \""....., • /1""' " 1": .-.~ .., - ~ 1~ .. e..... . ..... Y· \ .... · 

2° Deux anses d'amphores rhodiennes, publiées par nous, Syria, VIII , 1927, p. 48 ss. : 1>tÀ :m(~u et 
'Ap[t~]·d~7.. '.-\.2-:..(;J.•.-:i:r; . -Ces amphores ont servi à importer en Susiane du vin de Grèce ou peut-être de 

y ne. 

3o Fragment insignifiant, publié par Loftus, p. 104 ; ... -:w·1 ~ ., -==1'; r.p ... 

Je ne cite que pour mémoire l'osselet de Didyme, retrouvé à Suse et publié par Haussoullier dans 

ces MJmoires, VII, p. 156 et pl. XXIX; cf. Pézard et Pottier, 1V.lusée du Louvre, Antiquités de la Susiane, 
2e éd. , 1926, p. 107, no 3-1 · 

Les inscriptions nouvelles ont été cla~sées par ordre chronologique. 

l. Épitaphe du IVC siècle. 

Reste d'une dalle de grès brun-rouge, gui a dû être retaillée et arrondie pour servir peut-être de 

pierre de foyer : la urface paraît en être calcinée . - Haut. act. 22 cm.; long. 42 cm.; ép. 11 cm.- Lettres 
peu profondes et mal gravées, haut. de 5 cm. à 35 mill. Cf. pl. IV , no 1. 

!'1\\< 0 1</\.' 1? 
N\~o ~ /\[~?~ 

-- 'N n fl E '(~ 
N ~xoxÀé[ o Jç 

[~] ~"wm:uç. 

La forme des caractères et l'emploi de o pour ou dans N ~xoxÀÉouç assignent à cette insc rip­

tion une date reculée : c'est la plus ancienne de toutes celles gui ont été trouvées dans l'Iran. 

M. iHaurice Holleaux, gui a bien voulu en examiner une reproduction, nous a assuré qu'elle 

ne pouvait être postérieure à la fin du IVe siècle. <<Je la crois même, nous écrit-il , d 'une période 

plutôt reculée de ce siècle. Je ne trouverais nullement audacieux de la placer même avant la 
conquête d'Alexandre. >> 

« Sinope étant une colonie milésienne, occupée au Ve siècle par le Athéniens, la graphie 

N~xoxÀÉo; ne peut ayoir rien de dialectal. Dans de nombreux textes, pendant une grande partie 

du IVe siècle, l'o remp lace le ou. C'est une particularité d'orthographe fort banale, mais elle 

n 'en est pas moins un signe relatif d'ancienneté. Meisterhans signale l'orthographe K-r'l)utxÀÉoç 

à Athènes en 33 ~1· D'autre part, je trouve à Milet (Delphinion, n° 122) un stephanéphore appelé 

Acwdcrzo; Ac~uOiv:soç en 346. Le cas est un peu différent mais tout à fait parallèle. >> 
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L'époque de cette précieuse épitaphe étant ainsi déterminée dans la mesure du possible, 

on se demandera comment un Grec de Sinope est ainsi venu mourir à Suse au IV• siccle. 

La simplicité de l'inscription, gro sièremcnt g ravée, ne conviendrait guère à un grand person­

nage, et il n'est pas surprenant que Nikoklès, fils de Nikoklès, ne soit pas mentionné ai ll eurs. 

Il est peu probable que ce soit un des colons helléniques de Séleucie de l'Eulaïos, car, Suse 

ayant été .ainsi nommée par Séleucu' Nicator (3 12-280), la mort d'un de ses nouveaux habitants 

se placerait selon toute vraisemblance au IIle siècle. Nikoklès pourrait être un des soldats 

d'Alexandre ou un des trafiquants qui suiYaient ses armées, et il aurait alors perdu la vte 

pendant l'expédition du grand conquérant. Mais si nous nous souvenons qu'au milieu du 

IV• siècle, Sinope, le plus grand port de la côte du Pont-Euxin, était soumise aux rois de 

Perse', nous inclinerons à croire qu'un de ses citoyens vint alors par la fameuse route royale 

jusqu'à Suse et qu'il y décéda. Les re lations commerciales de Suse avec la Grèce au V• et au 

VI• siècle sont attestés par les fragments de vases attiques qui ont été décou\'erts dans les 

fouilles •. Peut-être notre Sinopien était-il donc un négociant qui importait dans l'Iran les 

produits de l'Occident; peut-être aussi u n mercenaire qui était venu s'engager dans les troupes 

du Grand Roi, peut-être exerçait-il quelque autre métier. Quoi qu'il en soit, si notre suppo­

sition est exacte, cette inscription est unique en son genre : nous n'en possédons point d'autre 

d'un des Grecs établis dans une des capitales des Achéménides ou dans une des satrapies 

orientales de leur empire. 

2. Dédicace à Mâ. 

Petite base de calcaire tendre, trouvée à l'Aj>a:dana de use le 26 janvier 1922. Cette base circulaire 

est bordée à la partie inférieure par une moulure ronde qui, en l'élargissant, assure sa stabilité, et munie 

de chaque c6té d'une saillie rectangulaire qu 'on saisissait pour la soulever. Dans la tranche supérieure 

(dia m. 3 2 cm.) sont creusés deux trous de scellement de 4 cm. de profondeur, qui ont servi à fixer quelque 

ex-voto, probablement une statuette. - Lettres hautes de 15 à s mill. Un éclat de la pierre qui a sauté 

mutile la deuxième ligne . Cf. pl. IV, n° 2. 

Ma~ 1 'A1roÀÀ6ow[poç] 1 Kpa-.Épou. 

JI reste à la première ligne des traces certaines de l'~ final et à la deuxième de l'w. Il n'est 

pas surprenant de trouver à Suse une dédicace à Mâ, la grande déesse cappadocienne des 

deux Comane, dont le culte pénétra en Occident jusqu'en Macédoine 3 et fut introduit par le 

dictateur Sylla à Rorne 4 • On a découvert en Lydie dans la plaine Hyrkanis , qui doit son nom 

1 . Cf. Realencyel, s. v. cc Sinope n, co l. 253. 
2. Pottier, dans ces Mémoùes, t. XIII, p. 100. Pézard et Pottier, Catal. des cml. de la Susiane, 2' éd ., 1926, p. 234. 

3· A Édesse: Pélékidis, '.Apxc:uoÀorcxov .laÀ-tlov, VIII, 1923, p. 265 ss. 

4 · Plut., Syll., ç; cf. mes Religions orientales', 1928, p. 50 s. 
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à une colonie iranienne, un autel consacré à << Mà invincible » (Mâ avEiX7J"t'Oç) '. Cette déesse 

avait probablement été admise à Suse, à titre de auvva.oç 6Ea, dans le temple de Nanaïa, dont 

son caractère la rapprochait. 

Cependant il est possible que nous ayons ici une dédicace au dieu Ma.péi, nommé inscr. 6, 
v. 30. Mais aucun vestige de l'a., ni de la boucle du p n'est visible sur la pierre dont la surface 

est ici entamée. 

Apollodoros, fils de Kratéros, pourrait être l'Apollodore qui, suivant Polybe•, fut envoyé 

comme stratège en Susiane par le roi Antiochus Ill, vers 222 av. J.-C. Le nom de son père 

Kratéros paraît indiquer qu'il était d'origine macédonienne 3 • M. Holleaux a bien voulu nous 

donner l'assurance que la forme des caractères permettait de dater l'inscription de la fin du 

Ille siècle. 

3. Décret de l'année 176 4 • 

Débris en calcaire dur, qui n'a été aplani ni sur la tranche gauche, la seule conservée, ni sur la face 
postérieure. Haut. max. 176 mill.; larg. max. 75 mill.; épaiss. variant de 32 mill. à 5 cent. Les caractères 

sont grêles, mais étaient rehaussés de couleur rouge, dont il subsiste des traces aux ll. 9, ro, rI. L'inscrip­
tion est complète à gauche et en haut. Vide de 22 mill. au-dessus de la l. r. -Au Musée du Louvre, salle 

du Mastaba. lnv. A. S. 6758. Cf. pl. IV, n° 3 (photographie du revers d'un estampage). 

Il faut, pour la restitution, tenir com pte de la règle suivie par le lacipide : à chaque ligne 

commence un mot, jamais un mot ni un nom propre n'est coupé en deux. 

Ba.atÀEuoy[ "t'oç ~EÀEuxou É"t'ouç] 

2 CA xa.l P, p.7J [voç, nom et quantième 

3 Év ~ùw~[da.t Oè. 't~ t 1tpoç "t'CÏH 

4 E ûÀa.iwt A [nom de mois et quantième, É1tl] 

5 'Ap.p.wvt[ ou· €oo/;E 't~ t éxxÀ 7Ja(a.t] 

6 [J.E"t'à. "t'~ç ["t'oÜ tE ypap.p.arÉwç] 

7 ~7J[J.7J't'[p(ou xal 't'WV 1tpU't!iVEW V] 

8 yvwp.'YJ[ç Émto~ N., nom de femme] 

9 'A n±Àou [ apx tÉpêta L\aooix'Y)ç (?) 

r. Keil et von Premerstein, R eise in Lydien , dans Denkschr. Akad. W ien, 1908, p. 28, n• 122. 

2. Polybe, V, 54, 12 : Ta:ùta: owtx·~aa:ç t.wyk~'l) '' p.l •1 atpa:t·~yo •l à.rtHms M'I)Ôta:ç, 'A.1toÀÀ6owpo~ ol: t'ijç Zoua tcx~'ijç, Tux.wva: ol: 

tOV à.px typctfLp.a:téa: t'ijç ouvilp.EWÇ a'tp'X't'I)'(O'I È1tt tOÙç xn<X 't~ V 'Epu0p2v O&hacrctv 'tO'ltOUÇ Èl;a:néa"tE tÀE. 

3. Hoffmann, Die Makedonen, p. r 55 ; cf. Realenc., s. v. « Krateros ll, n• 1. Un Kp:ÎtEpoç Kpa:'=i pou 'Av"ttoxdç, archiatre, 
est nommé dans une inscription du III• siècle (Dittenberger, Or. inscr ., n• 256) . 

4 · Inscription publiée par Haussoullier dans les An:~to lian sludies presented to Sir W illiam Ramsay, edited by 
Buckler et Calder, Manchester, 19 23, p. 189-193 et pl. VIII.- Nous rep rod uisons ici la substance de cet article. 

Il 
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10 -r~ç }.;EÀEv[xou ~acnÀ~wç yuvatxoç] 

1 1 xal A aoo br~ [ ç -r~ç n pe.aôu-rÉpaç J 
12 -.~ç p.1J-rpo[ç ·~ç LEÀEuxou xcü 

1 3 Aaoolx1Jç -r [~ç vEw-rÉpaç -.~ç 

14 [6uya-rpo}; [ -r'fjç SEÀEuxou . . . J 

L. 2. L'année 136 de l'ère des Séleucides correspond à l'année 177/176 av. J.-C . et au 

règne de Séleucus IV. On possède des monnaies datées de la même année de l'ère des Séleu­

cides'. 
L. 3. Le nom de Séleucie de l'Eu laïos nous était connu par une inscription de 

Magnésie du Méandre, où, à la suite d'un décret d'Antioche de Perside, sont nommées sept 

cités de l'Extrême-Orient g rec, dont l'identification est assez embarrassante 2
• Haussoullier n'a 

pas hésité, dès 1903, à identifier Séleucie de l'Eulaïos avec J'ancienne Suse, se fondant sur la 

présente inscription 3 • Ce texte n'était pas encore connu de Dittenberger quand (Or. inscr . , 

no 233) il proposait de confondre Séleucie de l'Eulaïos avec Séleucie de l'Hédyphon. L'Hédy­

phon est un a ffluent de l'Eulaïos et Séleucie de l'Hédyphon est nommée par Strabon 4
• Mais 

peut-être est-elle mentionnée aussi dans l'inscription de Magnésie à côté de Séleucie de l'Eu laïos. 

Il faut sans doute y restituer: (l. 108 ss .) SEÀwxEü<nv -ro\ç npoç -rùH EûÀalwl, ~[E}wx[Eüat]v -r[oïç] 

n[poç J -rw [ t 'Houcpwv-r t]. 

LI. 4-5. Il faut tenir compte de la date locale, c'est-à-dire le nom du mois de Sé leucie et 

le nom de l'éponyme. Le nom commençait par un lambda et devait être suivi d'un chiffre et 

d'un participe ia-rap.~vou ou cp6lvov-roç. Cf. le décret d'Antioche de Perside rendu entre 223 et 193, 

1. 16: Mï')voç Ilav6Éou -rplTYJ t cp6lvonoç 5• Le nom de l'éponyme 'Ap.p.wvl[ou] ne serait précédé que 

de la proposition ÉnL Il n'y a pas place pour l.EpÉwç. [Toutefois, il est probable que Séleucie de 

l'Eulaïos, comme Doura-Europos et Babylone, se servait des noms du calendrier macédonien. 

Le mois municipal était donc le même que le mois royal et, dès lors, n 'a pas dû être répété. 

On doit plutôt supp léer le titre du prêtre ou magistrat éponyme.] 

LI. s-8. Le rapprochement des mots fJ.E'trX 't~Ç . .. yvwp.ï')Ç, qm s'appuie sur p lus d'un 

r. Babelon, Rois de Syrie, 1890, p . 66, no• 509- 511 (monnaies de Tyr]; cf. p. xc . 
2. Kern, Inschr. von l'vfagnesia, 1900, n° 61, p. 53; Di ttenberger , Or. Gr. btsc1·., 1903, no 233, !. 108. 

3. Inscriptions de l'Extrême-Orient grec, dans Mélanges P enot, 1903, p. 157. 
4· Sur l'Eulreus et l' llédyphon, voy . Pline, H . • V., VI, 135. Sur la Séleucie de l' Hédyphon: Strab ., XVI, 744, C; 

sur la sa trapie de la rég ion de la mer Rouge : Polybe, V, 54, 12. C'est là que se tro uvait une troisième ville de 
Séleucie mentionnée dans l'inscription de Magnésie (l. 105) :~.ûwxdx bd 1:{1 ' EpuOp~ 9-xÀ:iaa·ll, qui était le lieu de naissance 
du célèbre astronome et physicien Séleucus de Séleucie, comme je l'ai montré, Syria , VIII, 1927, p. 83 s. 

5· Kern et Dittenberger, /. c. Cf. aussi une inscription de Babylone (0 . G. !., n° 253), où on lit, IL 4-5 : u7to 1:pl't-r1v 

ci7ttov"toç ' r7ttp~tpt't<X(ou. 
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exemple ', suffit à nous indiquer que nous avons affaire à un décret. On sait combien sont rares 

les décrets de ces cités éloignées. Pour nos restitutions, nous n'avons pu nous aider que du 

décret, plus prolixe, d 'Antioche de Perside, déjà cité (Il. 6-ro et l. 48). Le secrétaire du Conseil 

et de J'assemblée était dans ces petites cités un personnage considérable et l'assemblée du 

peuple n'avait guère qu'à confirmer la décision prise par le secrétaire et les prytanes•. 

Venaient ensuite , Il. 8 ss., les considérants introduits par ÈTCe~o·~ ou ÈTCel. Nous n'en avons 

conservé que la première partie, mais nous y rencontrons des noms connus de la famille royale. 

Ce qui peut rapprocher les trois reines nommées, c'est, semble-t-il, le culte commun qu'elles 

recevaient dans le royaume. Le . culte de la reine était d'in titution ancienne dans la dynastie 

des Séleucides : il remontait à Antiocbus Ir Théos (261-246). On lit dans le rescrit royal rendu 

en l'honneur de la reine Laodice, épouse et sœur d'Antiochus 3 : [xpl]vof-1.<-V ... xCL6a.TCep [TCCLV'rCLXoü 

XCLÛea-r·~x'l.a~v x]CL-rà. -r~v ~CLa~Àe[ i]CL[ v ~ fJ.wv à.px] ~epéiç, xal -rath[·'l ]ç xaOia-raaea~ [ E.]v -ro'iç aû-roiç -r6TCo ~ç 

à.px ~<-pc iaç. 

C'est une démarche de cette prêt resse royale qui a motivé notre décret. Le culte auquel elle 

présidait dans la satrapie de Su iane lui a vraisemblablement fourni l'occasion d 'une visite ou 

d'une lettre officielle au secrétaire du Conseil. Elle peut, par exem pl e, avoir adressé quelque 

rapport sur les sacrifices qu'elle a accomplis. T el décret d'Athènes du commencement du II• siècle 

(165-164) ·nous montre ainsi le prêtre d 'A klépios se présentant au Conseil pour annoncer que 

les sacrifices ont tourné au bien et au salut de tous les Athéniens ct de tous les habitants des cités 

soumises aux Athéniens+. Mais l'intervention de la prêt resse ne trouve-t-elle pas son explication 

dans un événement plus solennel? Le mariage de la fille du roi Séleucus , Laodice, avec Persée, 

roi de Macédoine, avait été célébré l'année d'avant avec une pompe et une magnificence qui 

n'avait laissé ni le monde grec, ni surtou t les R omains indifférents 1 • Toute la flotte de Rhodes 

avait été mobilisée pour escorter en Macédoine la royale fiancée, qu'accompagnait le ministre 

d'État de Séleucus , Héliodore . Elle avait fait escale à Délos, où plus d'une inscription atteste encore 

les libéralités des illustres visiteurs et la reconnaissance de leurs hôtes 6
• N'est-ce pas cette grande 

nouvelle que la prêtresse des trois Laodice annonce à Séleucie de I'Eulaïos? Ne vient-elle pas 

1. Schulthess, dans Paul y Wissowa, R ealenc., s. v. f'1Wp.7J , col. 1497-1498. 
2. Cf. Schulthess, l. c. 

3· Michel, Recueil d'inscr., n° 40; Ditlenberger, Or. Insc1·., n° 224. Le texte du décret conservé au Louvre a été 
établi par M. Holleaux. - On pourrait restituer aussi, dans notre texte, Hpwt. Dan s une liste de prêtres contemporaine 
de Séleucus IV, celui des rois séleucides est compris sous la rubrique \Epsiç (Dittenberger, op. cil., n° 245) . 

4· l. G., II , I, 477 b, p. 427 =Michel, Recueil, n° 699. 
;. Polybe , XXV, 4, 8 -ro; Tite Live, XLII, 12, 3; cf. Bouché-Leclercq, Hist. des S éleucides, p. 235. 
6. Sur les dédicaces déliennes et les ofTrandes d'Héliodore, cf. F. Durrbach, Choix d'inscr. de Délos, avec trad. et 

commentaire, I, 1921, no• 70-72, p. 93 s. 
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demander au peuple d'invoquer les dieux par quelque sacrifice et prière extraordinaire en faveur 

de la nouvelle reine de Macédoine? 

LI. 9-14. Les deux Laodice nommées dans la partie conservée du texte nous sont connues 

par les historiens et les inscriptions. La reine-mère était fi]]e de Mithridate II, roi de Pont, et elle 

avait épousé Antiochus III, père de Séleucus IV, en l'année 221 ' . La fille de Séleucus IV est 

également nommée par Polybe, et, comme nous le disions, elle avait épousé, très probablement 

en 178/177, le roi de Macédoine, Persée. 

Il reste à nommer une princesse de la famille royale : une princesse , puisque c'est à elle que 

se rapporte l'article -.1jç ~e.Àe.vxou, au commencement de la 1. 10. Son nom était à la fin de la 1. 9· 

Son rang était le premier, puisqu'elle est la première nommée. Nous n'hésitons pas à reconnaître 

en elle la reine régnante, l'épouse du roi Séleucus. Son nom ne nous est pas connu : ni les 

historiens, ni les monnaies ne nous l'ont conservé'. Nous en sommes réduits à des hypothèses et 

l'on doit rappeler celle qu'a faite autrefois - il y a près de deux siècles - le P. Frœhlich 3• Il 

admet que Séleucus IV épousa sa sœur Laodice, veuve de son frère aîné Antiochus. Ce fils aîné 

d'Antiochus III, né vraisemblablement en 220 et mort en 193, avait épousé sa sœur Laodice en 

195/4 4 • L'hypothèse est séduisante et permet d'inscrire une troisième fois le nom de Laodice 

dans notre décret à la fin de la ligne 9· 

4. Acte d'affranchissement. 

En mars 1908, M. de Morgan envoya à Paris la copie d'un petit fragment (haut. max. 

12 cm.; long. max. 11 cm.; ép. 35 à 40 mill.), découvert près de l'Apadana de Xerxès. Il était 

facile de reconnaître, dans le texte qui y était gravé, la fin d'un acte d'affranchissement. Quatorze 

ans plus tard, M. de Mecquenem rapporta au Louvre un autre fragment (haut. 10 cm.; long. 

max. 95 mill.), qui portait une partie du début du même acte 5• En 1927, enfin, il trouva 

encore un petit débris, avec trois lettres, qui se raccordait à la partie supérieure. Il n 'est pas 

douteux que les deux grands morceaux appartiennent aussi à un seul document. On les a 

1. Polybe, V, 43, 1-4; cf. E. R. Bevan, The house oJSeleucus, I, 1902, p. 303; Bouché-Leclercq, op. cit., p. 129; 
Realencycl., s. v. cc Laodice )), n"' 17 ss. 

2. Nous avons peut-être son portrait sur des hémi-chalques du Cabinet des Medailles : Babelon, Rois de Syrie, 
p. 6S, D05 SOS-508 et p. XC. 

3· E. Frœhlich, Annales compendiarii regum et rerum Syriae, nummis veteribus illustrati, éd. de 1744, p. 4l et 43· 

Cf. Babelon, l. c. 
4· Sur la naissance du fils aîné d' Antiochus III, cf. Polybe, V, 55, 4; sur sa mort, Tite Live, XXXV. 1 5, 2; sur 

son mariage, App., Syr., 4· 
5· Ces deux fragments épigraphiques ont été communiqués à l'Académie des Inscriptions par Haussoullier (cf. les 

Comptes rendus, 1908, p. 496; 1922, p. 25 6); mais le texte en est resté inédit jusqu'à ce jour. 
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gravés sur le même calcaire blanc, en employant les mêmes lettres avec la même marge 

laissée à gauche. Le lapicide, ni dans l'un ni dans l'autre, n'a jamais coupé un mot ou un nom 

propre en deux en passant d'une ligne à la suivante, chacune commence avec un mot, et elles 

ont donc nécessairement été de longueur inégale. Ces morceaux sont aujourd'hui conservés au 

Louvre dans la salle du Mastaba. Voici la restitution :que l'on en peut proposer. 

k'AT~ 
nAP E Y::P::-E-:::I:-:E:-:-1 M::::'ï:~-
n Ott; I" 1\ I fHT E E 1'1no . 
kAIHKATAAOY/\ .f\ LI . 

·~ kAtnPO!AnOTEr~AT 

1 HOTOyTJ"\NTI nOIH I 
· TfJIX.JÀlAI f'1APTYP 

· , nU:TATHI:X.PEot 
MU~ .f\.Po~l\ Y! 

OY I:.HPAlOtf~ 
:TTAAO~N 

O~:tH 

I BaJcr~ÀEuovToç ['An~ôxou, ËTouç .. xai. p', fl'l)Voç) 

2 Aûow.dou x' è.v L[EÀwxda~ É7tt .... llpxonofJ S j 
3 acplëpwcnv B±xxt[oç T~V aÙTOÜ 7ta~OlO"l<7JV WCJTE] 

4 dva~ -r1jç Eûavopo[ u Suya<poç xal. oouÀEUE~v T1j L] 

5 9Eiit Ù7t~p ··~ç 'Av-r[~ôxou ~aa~ÀÉ.wç aw-r7Jp1aç] 

6 xal. Aaoolx'l)ç T1jç •[ oü ~acrtÀÉwç yuva~xôç É7tEt U.] 

7 fJ.txp~v -r~v 7ta~olax[ 7JV dva~ Cl'U!J.Ôa!ve.t, fJ.Etvhw] 

8 [ W ]ç È.TWV -rptax[ OVTa xal. Ë7tE.tTa È.Àe.u9épa ËO'TW], 

9 [Bax]xlwt fl7JOÈ[v 7tpoa~xouaa , fl~Te. Eûavopou 

IO [9uya<pL, fl~Te. cXÀÀWt ~tT~VL oÔv, xal. fl~] 

I I xaTao[ ouÀwawa~v ath~ v -rpÔ7tWt fl7JOE.Vt fJ-1)0~] 

I 2 1tapwpéae.~ fl1JOE.flt[iit. è.àv Oé 'tt xaxwç aû-r~v 

I 3 7tOt~awat ~ -rE È.!J.7to[olawa~ ~ -re. ~taawnat, 

14 xal. ~ xœraoouÀwat[ç a-re.À~ç xal. &xupoç Ëcnw 

1 5 xal. 7tpoaa7tOTEtaa-rw [ -r'lj t St.iit o xa-raoouÀ<.Ûaaç 

16 ~ o '!OUTWV 'tt 7t0t~aa[ç apyuplou Opax!J.àÇ 

17 -rptaXtÀlaç. Map-rupEç [o ot.rva ô 

18 É7ttCl'TcXT7JÇ xpwcp[uÀaxlou· LOtWTat 

19 'A]pTEfJ.LOwpoç Auaa[vlou, ô oe.rva 

20 .... Éouç' 'Hparoç 'la!~[ wpou' 6 OEtva 

21 ... .. . u, ''AnaÀoç N~ .......... . 

22 .•..... a ]pxoç Z1Jv ........•... .. 

Les deux premières lignes contiennent l'intitulé de l'acte et donnent la date royale suivie 

probablement de la date rn unicipale, à moins qu'il ne faille compléter la ligne 2 : è.v Le.Àe.uxd~ 

"Tl 7tpoç TWt Eûb.lwt, nom officiel de Suse'. Le roi Antiochos est probablement Antiochos IV 

Epiphane, qui régna de 175 à 164 av. ].-C. (cf. Il. 5-6). Le mois macédonien Aûovaroç répond 

à Décembre, mais le chiffre de l'année , qui permettrait de préciser la date , a disparu. 

1. Kern, lnschr. von Mag1lesia, n• 61; Dittenberger, Or. lnscr., n• 233. Cf. notre numéro 3· 
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L'acte commence à la ligne 3· La rest itution 7tcw)icrx'Y)v est fournie pour la ligne 7· Ce mot 

est souvent employé pour désigner une fem me esclave; cf. Dittenberger, S)'ll!, 848, 4 : TI)v 

atrroü muoicrX'Y)V; 846 , 4 : '!~ 1) ~amÀ~x·~v Ti(HOi<rX"fJV, et l'acte d'affranchissement de Bérée cité plus 

bas. Bacchios a donc con acré (â.(j)~~pwcre.v) une escl~Ye à la déesse. Strabon dit de même à 

propos du temple d'Anaïtis en Arménie (X[, 14, 16, p. 532 C) : 9uya-rÉp~ . .; ot lim(j)avÉcna-rot -roü 

gevouç â.v~e.poücH 7t-xp9Évouç. La consécration n'est pas ici une fiction juridique. L'esclave de Bacchios 

sera effectivement attachée au service du temple. Elle deviendra hiérodule a ux conditions fixées 

dans les lignes suiYaotes (4-5). 

D'abord el le appartiendra à la fille (ou à la fe mme) d'Euandros, laq uelle est vraisembla-

blement une prêtresse. Celle-ci a ura pouvoir sur l'esclave, qui est une enfant. 

Cette esc lave « servira la déesse >>. Ici se pose une double q uestioo. Quelle est cette déesse? 

Quels serYices a ttend-t-on de la 7\a~oicrx-~ ? 

Puisque cette déesse n'est pas désignée par un nom g rec pat·ticulier, il ne peut s'agir que 

de la grande divinité de Suse. Polybe (XXXI, 9), dans le récit des év6nements gui se passèrent en 

Susiane sous le règne d'Antiochus IV, l'a ppelle Artémis; de même Josèphe (A nt., XII, 9, 1); 

pour Appien (S)'r., 66), elle est Aphrodite, mais son véritable nom nous est co nservé par le livre 

des .Macchabées (II , I, 13). Elle n'es t autre gue Naoaïa , la patronne d'Érech, dont le culte fut 

transporté à Suse Yers 2295 av . j.-C. et y su bsista jusqu'à l'époque hellénique'. La litanie gue 

nous a conservée un papyrus g rec récemment publié nous dit qu'Isis devient tv ~oûcro~ç N avaia •. 

Pour définir le genre de services a uxquels devait se prêter l'esclave offerte à la divinité, 

souvenons-nous de la place gue les prostitutions sacrées tenaient à Érech dans le culte de Nanaïa, 

déesse de la fécondité 3 , comme dans celui d' Anaïtis, l' <c Artémis persique >>, en Arménie et en 

Cappadoce 4 • Il est probable que notre muolcrx"f) a ainsi été appelée à remplir l'office de courtisane 

dans le temple de Suse. Hérodote 5 appelle de ce même nom de 7\a~olcrxa~ les Lydiennes qui se 

prostituaient avant leur mariage pour s'amasser une dot. 

De simples particuliers avaient coutume de consacrer ainsi des jeunes filles de naissance 

servile aux déesses de l'amour. Strabon nous l'atteste pour le sanctuaire de l'Eryx en Sicile 6 et 

1. Scheil, Revue d'A ssyriolog ie, Xl, 1914, p. I 83; Recueil de travaux re latifs à la philologie égyptienne et assyrienne, 

XXXVI, 1914, p. 190. 
2 . Oxyrr. Pap ., Xl, 1915, p. 190, avec le commentaire dt> Lafaye,RevuedePizi/ol., XL, 1916, p. 64 . Sur la diffusion 

du culte de Nanaïa, cf. nos Fouilles de Doura-Europos, p. 196 ss. 
3· Érech est appelée dans des textes cunéiformes <<la ville des courtisanes sacrées, des fi lles de jo1e et des prosti-

tuées n. Cf. Dhorme, Religion assyro-babylonienne, 19 ro, p. 86. 

4· Strabon, XI, p. 532, C; XII, p. 55 9, C. 
; . Hérodote, l, 93, 3· 
6. Strabon, VI, 2, 6, p. 272 C. 
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pour celui de Corinthe'. Le second étai t, dit-il, desservi par pl us de mille courtisanes, hiérodules 

gue la dévotion des fidèles, hommes et femmes, avaient offertes à Aphrodite. A Suse, Bacchios 

avait donné ce même témoignage de sa piété envers Nanaïa . 

Cette offrande avait 6té faite pou r le salut du roi Antiochus et de la reine Laodice (1. s-6). La 

formule ù-rrÈp rrwr~plaç, gui ne s'appliq ue qu'aux vivants', est bien connue par les inscriptions 

grecques. Elle est probablement employée dans une dédicace de Délos à propos du même 

Antiochus IV, nommé ici 3
, et on la retrouve dans les textes cunéiformes 4 • La dédicace a été 

faite en faveur du même Antiochus IV, gui est nommé dans l'inscription de l'année 176 (no 3). 

La forme des caractères convient bi en à cette date. Il est possib le que l'acte soit contemporain 

du voyage gue le roi entreprit en Médie et en Susiane la dernière année de son règne 

(164 av .J .-C.) 5, mais rien ne permet de l'affirmer. 

Pour la ligne 8, la mutilation du texte ne permet pas de choisir entre deux significations 

possibles. Il se peut gue l'esclave ait dû rester au service de la déesse pendant trente ans. On 

pourrait invoquer l'analogie des Vestales gu i, choisies entre 6 et 10 ans, devaient se consacrer au 

culte durant trente années 6
• On pourrait supposer aussi, ma is cette in terpré ta tion est moins 

vraisemblable, que l'enfan t devait rester hi érodul c jusqu'à l'âge de trente ans. Le droit romain, 

du moi ns sous l'Empire, défendait d'affra nchir un esclave de moins de trente ans 7 • 

La lig ne 10 est restituée d'une façon très conjecturale et la lacune était peut-être plus 

étendue en tre les deux fragments. 

Le second débute par des clauses relatives à la protection de l'affranchi. Le com plément 

de la ligne 1 1 est fourni par un de parchemins d'Avroman 8 (II B, 13) : 'Eàv -rtç Ép.-rrot'Y)6~ r~ç 

m-rrp~Xfl-fl-ÉV'f)Ç (sic) â.p.-rrüou -rp6-rrwt fl-Y)OEvi fl-Y)O È -rrapwpÉrrEt fl-'f)OEfJ-t~t ... La même formule paraît se 

retrouver dans un parchemin de Doura et elle se rencontre ailleurs encore 9 • 

LI. 13 -17 . Si quelqu'un prétend faire de cette affranchie son esclave ou s'opposer à ce 

1. Strabon, VII I, 6, 20, p. 378 c : u!2cr.E -r.), dou~ t; ;ztÀtaç tEpooo~Àouç ÈY.ÉY.'t'J]'t'O ('to tEpO•i) b:~:dpaç élç ave·d6ec:xv 't~ 6etji xai 
&vôpeç xa:. yuwûxeç. 

2. Rohde, Psyche 3
, p. 457, note; vVilhelm, Beitrii.ge, p . 172. 

3· Dittenberger, Or. ilzsc1·., 25 1. A restit uer 'l"TIÈp aw't·~pi:xç ~<X]ctÀÉwç '.A•rttù;zou . 

4· Cylindre de l'an 244 av . J.-C., publié par A. T. Clay, Miscellaneous inscriptions in the Yale Babylonian Col­
lection, p. 81, pl. 39: <<A u mois de Nisan, 68• année de Séleucus, roi (= 244 a p. J.-C. ), Ano u-ouball it , fils d'Anou­
iqsour, fils de Abhoutou, lieutenant d'O urouk, à qui Antiochu , roi des pays, avait donné comme deuxième nom 
(celui de) Nikiqarqusu (i'lt"zl:lp;<_oç ?) ... », reconstruisit et dota plusieurs sanctuaires et autres édifices « pour le sal ut 
d'Anti ochus et de Séleucus, rois n. Il fit la dédicace le 8 1 isan. 

5· Polybe, XXX I, g, et Appien, Sy1'., 66 . 

6. Aulu Gelle, l. 12, 1; Di on. 1-Ialic., Il , 6ï, 2. Cf. Saglio-Pottier, Dict . , s. v. i< Vestalis n, p. 754· 
7· Gaius, 11 , 276. Cf. Dareste, Nouvelles études d'his toire de Droit , Paris, 1902, p. 184. 
8. Ellis Minns,joumal oflzellcnic studies, XXXV, 1915, p. 22 ss. 

9· Fouilles de Doura-Europos, 1926, p. 298 ; parch. II, 1. 6 . Cf. Mions, p . 59· 
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qu'elle jouisse de sa liberté, son acte sera juridiq uement nul et le coupable sera en outre frappé 

d'une amende de trois mille drachmes. Cette clause pénale paraît se retrouver dans l'inscrip­

tion no 5· où nous trouvons mentionnée la même somme de 3 .ooo drachmes. 

Suivent, Il. 17-22, les noms des témoins, dont Je premier est €mcr-ch'1)ç 'toü XPEo<pvÀaxiou et 

les autres sont des particuliers. Le XPEo<puÀaÇ, archiviste public, est connu par plusieurs ins­

criptions d'Orchoë (Warka), et le même titre se retrouve dans un parchemin de Doura'. De 

même qu'en Égypte le cruyypa<po<puÀa~ est souvent le premier témoin des actes, de même le 

xpw<puÀaÇ dans J'empire Séleucide ' . 
Cette mention de l'archiviste offre un au tre intérêt : elle nous prouve que l'acte a été transcrit 

et enregistré au bureau des titres. La forme d'affranchissement qui consiste à céder un esclave à 

un dieu, qui désormais sera le protecteur de sa liberté, est bien connue en Grèce 3 , et on la trouve 

usitée dans les temples des divinités orientales+. Mais ici l'affranchie n'est pas mise seulement 

sous la garde de la déesse, ce qu 'attestera l'inscription gravée sur le marbre et probablement, 

selon la coutume, déposée dans le temple. Elle pourra en outre faire valoir une pièce juridique, 

authentiquée par la transcription qui en est conservée dans les archives de la cité, contre ceux qui 

voudraient prolonger au delà du terme fixé ou renouveler plus tard sa servitude, et le nombre des 

témoins, qui dépasse de beaucoup le chiffre ordinaire de trois, donne une garantie suffisante 

qu'au moins un d'eux sera encore vivant au bout de trente ans pour certifier en cas de besoin 

que!!e fut la volonté de Bacchios. 

5. Fragment d'un acte. 

Petit fragment de stèle en albâtre carbonaté, provenant de la ville royale. Communiqué par le Père 
Scheil, le 22 mars 1926.- Haut. 5 cm.; long . 75 mill.; ép. SS à 45 mill. Le haut est brisé. Petites lettres 

de 2 à 6 mill. 

De la première ligne, il ne subsiste que des traces de lettres. Les suivantes se lisent aisément: 

.. âpyup (ou 

--..... 

1. Haussoullier , Nouvelle 1·evue historique de droit, 1923, p . sr8, n. '; Fouilles de Ooum-Eumpos, p. 281, n. 3; 

cf. add., p. 487. 
2. Cf. le parchemin Ide Doura, L 7; Fouilles de Doura, p. 295. 

3· Cf. Realenc., s. v. « Freilassung n, p. 97 ss. 
4· Par exemple, à Bérée de Macédoine dans le temple de la déesse syrienne; cf. ApxrttoÀoytxov t.ehlov, II, 1916, 
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Le chiffre est indiqué par le sigle des milliers surmonté d'un gamma. 

L'amende stipulée est la même que dans le n° 4, et cette stèle mutilée portait sans doute 

quelque inscription juridique analogue à l'acte d'affranchissement de Bacchios. 

6. Hymne en l'honneur d'Apollon. 

Dalle de grès brun-rouge, brisée à droite (haut. 37 cm.; larg. max. 36 cm.; ép. ro cm.). La pierre 

était entourée d'un encadrement , qui s'est conser';é à gauche et, en partie, le long du bord supérieur et 

du bord inférieur. La première ligne est gravée sur le listel (haut. des lettres , r r mill.); le reste de l'ins­

cription (haut . des lettres ± 5 mill.), dans le champ. -La pierre paraît avoir été calcinée, et sa surface a 

subi partiellement une décomposition pulvérulente; une grande partie du texte a ainsi disparu, et une 
autre partie se déchiffre à peine. -Conservée au Musée du Louvre. 

Cette inscription métrique était disposée au moins sur deux colonnes et peut-être davan­

tage . De la seconde, il ne reste que quelques lettres dans le coin droit inférieur. Les initiales 

des vers sont gravées en caractères un peu plus grands que le reste , dont elles sont séparées 

par un petit espace. Je me suis aperçu qu'elles formaient un acrostiche. Suivant une habitude, 

dont on peut citer plusieurs exemples dans les inscriptions grecques', l'auteur de cette poésie 

avait ainsi indiqué son nom. On lit avec certitude HPO~ .. OC, et l'on pourrait restituer 

'Hp6oo-roç ou 'Hp6owpoç, mais les traces des deux lettres perdues, notamment la place occupée 

par la haste verticale à la ligne 7, conviennent mieux au second nom qu 'au premier. On 

déchiffre ensuite avec certitude ['Ap]-rÉp.wvo; [I:cÀc]uxcùç -rwv npoç -r .... On pourrait, à la rigueur, 

songer à l'une quelconque des nombreuses cités portant le nom de Séleucie, mais il est très 

probable que ce littérateur appartenait à la ville même où son œuvre fut gravée sur la pierre 

et consacrée probablement dans un temple d 'Apollon (1. 1). Nous restituerons donc (cf. lïnscr. 

no 3) -rwvnpoç -rwt EûÀalwt .... Au bas de la colonne 2, on lit encore [yÉ]yovc -r[wv] ou [v]Éov c-r ... 

Peut-être faut-il compléter [ vtx~-r1Jç yÉJyovc -r[wv ... J en supposant que le poète a été vainqueur 

dans un concours de poésie. 

Cet Hérodore, fils d'Artémon, de Séleucie de I'Eulaïos, paraît être entièrement inconnu 

jusqu'ici. La qualité de ses vers n'était d 'ailleurs pas telle qu 'elle dût lui assurer un renom 

durable . 

En déchiffrant ces vers terminés par un dactyle et un spondée, Haussoullier et moi-même 

p . 145 ss. Nous transcrivons un de ces tex tes (o• 3) : 'Ea,r,Àoyp:X'f'7la~ 'lit Oz!f :Eoplq: 7t'Xp6EvlJl 'lt~t8~pwv 6vofL<X'tt II~wox.ov ttc; hwv 

Bzx.a:ox.'tw 'to ye;vv716h h. 7tcxt8!ax.'7lc; fLOU NofL<poBwpcxc;. - Cf. Dareste, Haussoullier, Reinach, Recueil des inscr. juridiques, II, 
p . 249· 

1. Kaibel, Epigr., 979, 1096; cf. Anthot. P al., XIV, 148; Realencyclop., s. v. << Akrostichis ll. 

12 
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avions cru d'abord qu'il s'agissait d'hexamètres plus ou moins corrompus, comme on en trouve 

si souvent, et les premières restitutions furent faites d'après cette supposition. Mais M. Vogl iano 

reconnut que la métrique, beaucoup plus recherchée, était exactement observée, chaque vers se 

composant d'un glyconique suivi d'un phérécratien, régulièrement séparés l'un de l'autre par 

une césure. 
-v - ..,"' - "'- 11 -v-" .., -v 

Le mélange des glyconiques et des phérécratiens se retrouve ailleurs, par exemple, chez 

Euripide, Andromaque, vv. 501-503. 
Cette constatation a permis de rétablir un certain nombre de vers avec une certitude suffi­

sante. J'y ai été aidé par l'expérience et la pénétration érudite de M. Vollgraff, qui vient de 

commenter avec un succès si heureux l'hymne delphique à Dionysos. 

2 "Hû7J ... f-lX 

3 'Pot 

4 0 

À1J xa.t vcwa .... 

ç ~oÈ 6coç [au] 

[7ta.]f-lcpa.crç, 'l7tcp[lwv] 

5 ~[ Wf-la.atv 0€. xp ]c[p. ]<1ç [6]ûpa.ç [ 7tp6cr6cv ct]pccrtwva.ç, 

6 [0] cth6xo]u ~c Na.va.[La.ç] 

7 'P[tyoüatv û' ù]7to 7t1Jp.ovwv ~x .. t.Àatç aè. ~o1J[6crv] 

8 08oa. aov a6]€v[ 0 Jç oûpavo[ v O'UV J~ovov OLcÀ!acr[ ct]) 

9 :E( ~v yata.v o]è. 7tOÀtnp6cpov xa.t ~07tOV -rov (€vcp6cv J 

10 [ Auya~éLÇ) 'téOV oûoap.'fl o]tap.a 't"Épp.a. 6' Ù7tc[pôliç]. 

1 1 [P] >:'Pa • •. P.-a otap-r[<1ç] 

12 T 

13 E 

J4M 

15 0 

16 N 

17 m ù 

18 kW 

't"tWV a.a f-liV 7tp0t 

ac ap 

V 'tOÙÇ Ù 

19 [:E] cr~oaç crT,ç 

20 (EJ 7tÀ1j6oç acr7tJc~o(vJ &.f-lfJ.OU 

21 [A] xa.t[vov] ÉÇoxc~cûctç, 

[PJ 

[0] 
[:EJ 
[T] 
[0] 

[IJ 
[E] 
[1] 
[A] 
[A] 

[I] 
[0] 
[IJ 

22 ['EÇ] opcoç [oÈ o]uC![1J ]VU'tOU 7t~W~à ~{v6ca. 'tÉf-lVétÇ, [r] 
23 ''rctÇ û' éÛO'éÔÉO'tv XÛ01JV xpuac6p<p>u~ov ÔÀÔov, [E] 



INSCRIPTIONS GRECQUES DE SUSE 

24 Kai ~~XELÇ lvi cp[ w ]ÀEOÏÇ e~paç. â.p.ôpo-rE , aalvEtÇ' 

25 'E~al<pV'1)Ç OÈ. aÙ [7tap]oiÀELÇ ~fl-Epoiç ÉVt ~~aaatç, 

26 T7tVOÜVTaç o' cip.a6Eaiihouç .. urnat 7tUxci(EtÇ 1 

27 1;ù 'ITÀoü-rov 7t[ t]vuToiç vÉp.Etç [ou 7t ]apalpE-rov EÜpouv, 

28 Toiyap Ë6v[ Ea J xai 7tOÀEtç 7touÀ[ u Jwvup.o[ v ô p. ]p.a 

29 'Oalwaav, É'lt"Et aÉÔaç p.[ oüvo Jç ÉaxE[ç] chcinwv. 

30 Nai, Mapa 6Eo€, 7tanax[oü] ............. . 

3 r l1an67t-r'1)ç, Ü7ta-roç [6Ewv] ......... ..... . 

r 
0 ta 

N ü[v] 

Eu 

T 

91 

L. I. Restitution conjecturale. Le nom est emprunté à l'acrostiche, gui a pu se retrouver 

plus complètement en tête de l'inscription , si celle-ci comprenait plusieurs colonnes et se 

continuait ainsi davantage vers la droite. 

L. 3· 'Hoè. 6Eoç au [W. V.] '. Le o n'est pas certain et semble être un a, mais le mètre 
n'admet pas cette lecture. 

L. 4· Cf. Nonnus , Dionys.' XI, 379 : IIap.cpaÈç at6€poç op.p.a.; Eurip ., Méd. 1 125 I : IIap.cpa~ç 
àx-riç 'AEÀlou. 

L. 5· Complété d 'après le Schol. Aristoph., Eq., 729 : IIuavE~lotç xai 8apY1)Àlotç 'HÀlcp xai 

"Qpatç Èop<ci(ouatv 'A6'1)vaiot , <pÉpouat OÈ. oi 7taÏO€Ç -rouç 'rE 6aÀÀoÙç Éplotç 7tEptELÀ'1)fl-fl-ÉVOUÇ, o6Ev dpEatwvat 

Uyonat, xai -rou-rouç 1tpo -rwv 6upwv xpEp.waw, texte sur lequel W.V. a attiré mon attention. 

L. 6. Nanaïa était la grande déesse de Suse (p. 86) et son culte paraît être ici rattaché 
en quelque façon à celui du Soleil. 

La restitution des vers 7-IO est due à w. v. - L. 7: Cf. .tEsch. Prom., 512: p.uplatç oè. 

1t'1)fLOVaiç ouatç -rE xap.cp6dç. -L'on pourrait rétablir aûç ~oÀaiç, mais ces mots ne paraissent pas 

répondre aux traces de lettres restées visibles. Peut-être Ëxnaht pourrai t-il êt re admis en sup­

posant gue le scribe ait, par erreur, répété le a initial du mot suivant. 

LI. 8-ro. Cf. Hymne Orph., XXXIV (à Apollon), r r ss.: T6voE aù yè4p ÀEuaaEtç -rov ci7tElpt-rov 

at6€pa 1tcina, 1 yaiciv -.· ÔÀÔt6p.otpov Ü7!Ep6€ -rE xai Ot' cip.oÀyoü 1 vux-roç Év ·~auxlnatv ùn' cia<Epoop.p.ci-rou 

op<pV'1)Ç 1 pl(aç vÉp6E Moopxaç [W. V.]. 

L. 8. Pour l'enjambement, cf. le vers 29 et Hymn. Orph., LXXVI , ro. -1:6€voç, cf. Pindare, 

Pyth. , IV, 144, a6Évoç aEÀlou. On pourrait écrire auss i p.Èvoç, cf. Hom. : p.Évoç ·~ùiow; Orac. ap. 

Paus., IX, 17, 5: p.Év€t ~EÀiow.- Oupavàv-Ot€ÀlaaEt, Hymn. mag., éd. Abel, p. 291, IV, 209: 

"HÀtE xpuaox6p.a, ... 1 at6Epia.tat -rpiôotat p.Èyav 7tOÀOv cip.<ptEÀlaawv. Orac. Sibyll., v 1 208 : Taüpoç ... 

p.Éaov oupavov cip.cpt€Àl~·n . Orphée, fr. 236 =Macro be, Sat., I , 23 , 22 : IGxÀu6t -r'1)Àm6pou olw
1
ç 

r . J'ai indiqué par ces initiales les co mmunicati ons de M. Vollgraff. 
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€À~xaûyea XÛXÀOV 1 oûpavla~ç cnpocpaÀ~yç~ TCéplopop.ov al~v ÈÀicrcrwv. Nonnus, XL, 372 : uia xp6vou Àuxa­

ôav-ra ouwoexap.1Jvov €Àlcrcrwv. Pseudo-Callisth. c. 30 (oracle de la fondation d 'Alexandrie) : â:-répp.ova 

xocrp.ov €Àlcrcrwv. 

:Eûv-rovov, cf. Eur. , Bacch., ro91: -rpéxoucra~ cruv-r6vo~ç opop.·~p.acn; Plat., Tim., p. 88 a; 

Aristote, Probl., V, r6; Polybe, V, 47, 4; Lucien, Navig., 3 5 [W. V.]. 

La doctrine que le Soleil est le moteur dont l'énergie produit les révolutions des planètes et 

du ciel des étoiles fixes fut enseignée par les Chaldéens et était généralement admise à la fin 

du paganisme (cf. p. 96). 

L. 9· rarav TCOÀu-rp6cpov, cf. Méléagre dans Anth. Pal. , VII, 476,9: ra TCav-rp6cpe [W.V.J. 

Callim, Hym., VI, I 19 : ~ap.a-rep TCo uÀu-rpocpe . - T61rov -rov ËvepSev. Cf. .tEsch., Eum., 1023 : Elç 

-roùç €vep6e xat xa-rà xSovoç -r61rouç . Hymn. Orph., XXXIV (cité plus haut); Hymn. mag. , éd. 

Abel, p. 291, IV, II; Macrobe, I, 18, 8; Deubner , De z'ncubatione, p. 31; Roscher, Lexikon, 
IV, p. 1 186 ss. [W. V.]. 

L. 10. Cf. Héraclite, fr. 94 : ·~Àtoç oûx ùmpô·~cre-ra~ fLÉ-rpa [W.V.J. Cependant il semble bien 

que le tronçon conservé de la dernière lettre appartienne à un A, peut-être précédé d'un 1. 
Aurait-on une forme de Ù7té~ÀÉop.a~ << se glisser sous 1> ? - M. Bidez me propose : crcpé-rep' oûoap.·?J 

6écrp.a <Épp.a -r'. 

L. 21. 'EÇoxe-reûetç. Cf. Proclus, Hymne au Soleil, v. 4 : ü~oSev àpp.ovhlç pûp.a TCÀoûcrwv éÇoxe­
-reûwv. 

L. 22 . ~ucr7Jvû-rou paraît être la seule restitution qui convienne aux traces de lettres restées 

visibles. Le mot rare doit être pris au sens de <<difficile à parcourir ll, «infranchissable>> . -

TIÀw-rà ~évSea -rÉf1.Ve~ç. Le À est douteux , mais TCpw-ra, également possible , ne donnerait aucun 

sens.- W.V. compare Athen., XI, 469 e et 470 b.- La lumière du soleil pénètre au fond de 

la mer et la féconde, cf. Diog. Laërce, VIII, 1, 27 : â:x-rïva (~Àlou) xal dç -rà ~év61J (6aMcrcr7Jç) Oûe­

crea~ xal (woyoveïv TCana. Cf. aussi Proclus, Hymne au Soleil, 2) : ÜÀ7jÇ aù vea-ro~ç Évl ~Év6ecr~. -

Mais ici, me fait observer M. Vollgraff, le sens le plus probable est que le Soleil se couche à l'Oc­

cident derrière une montagne d'où il regagne l'Orient en barque , croyance égyptienne. D'après 

Apollonius de Rhodes (III, 1191 ss.), il disparaît derrière les cimes des montagnes de l'Éthiopie 

(occidentale). 

L. 23 . dretç; cf. Pindare, OZ., VII, 91 : TCOÀÙv 0cre xpucrov.- EûcreÔÉcrLV , cf. Hymn. Orph., 

VIII , 8 : Eûcreôécr tv xa6oo·'ly~ xaÀwv. Proclus , Hymne au Soleil, 45 : "OÀôov o' â:cr-rucpéÀ~x-rov éÇ 

eucreÔi7jç Épa-rew'i)ç. Les écrits hermétiques insi tent sur l'idée que les grâces divines sont réservées 

aux eûcreôeïç, p. ex., Poimandres, I, 22.- W.V. en rapproche Hypéride, Epit., 5 : à ·~Àwç 

... -roïç 0~ cr[wcppocrt xal É.TC]tEtXÉcrt -r[wv avSpwTC]wv Ém p.EÀ OÛfLEVOÇ, et Hymn. Orph., XXXIV, 2 : 

oÀÔtoOW<a. 
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L. 25. La présence de deux verbes presque synonymes, ~~xe.tç, cra..lvétç, sans particule qui 

les unisse, rend ce vers très gauche. M. Vogliano croyait à une erreur du lapicide qui aurait 

écrit cra..lve.tç pour cra..lvwv. W. V. a proposé de lire xa..l ·~7Jxe.ïç pour &.~7JXE.Ï. «L'adjectif à~7JX~ç, 

dit-il, n'est pas connu par ailleurs, mais il est très régulièrement formé de ~-~xw et doit équi­

valoir, pour le sens, à â~7Jx-roç; cf. Hésych., â~7Jx-roç &.vu1t6-ra..x-roç. ' ~'~1X·~ç signifie «qu'on ne 

peut caresser J>, <c farouche >>, « intraita ble »; cf . â9tx-wç qui, à côté de son acception ordinaire 

de «qui n'a pas été touché», <<pur» , «virginal», a le sens de «qu'on ne peut toucher», 

<c immonde» (Hésych., s. v.). On peut objecte r qu'il faudrait non une a phérèse (xa..l. ·~·~xe.tç), 

mais une crase (x±~7Jxe.rç), mais je ne sais si cette règle vaut pour un poète tardif de la Perse. » 
- I:a..lve.L, <c flatter», <c caresser», cf. Hé ych., cra..ive.t· 6w1te.ue.L; au figuré, Pindare, Pyth., I, 

1 oo, etc. 

Les vers 24-25 ont cet intérêt de nous mont rer qu'Apollon est ici identifié avec Dionysos. 

L'assimilation de celui-ci au Soleil est d'ailleurs fort ancienne (Lanzani, Religione Dionysiaca, 

1923, p. 10 ss.), et elle fu t acceptée jusqu'à la fin du paganisme (cf. Macrobe, Sai., I, 18, 

§§ 12, r8, 22).- Panthère et Dionysos; cf. Gruppe, Gr. Mythol., p. 1425, n. 2. 

Vs 26. La restitution du mot mutilé, auquel il ne manque qu 'une ou deux lettres, est 

cependant malaisée. W. V. lisait i)ÀuyncrL, ce qui convient à la fois pour le sens et pour le mètre. 

<<Tu couvres d 'ombre les dormeurs les moins sages», c'est-à-dire tu accordes en te couchant 

les bienfaits du sommeil même aux plus humbles mortels. Cf. un hymne égyptien cité par 

Roscher , IV, p. 1 165 [W. V.]. Mais la pierre a nettement devant Je 1 un trait horizontal, qui 

peut avoir appartenu à un r ou à un 2., plus difficilement à un T, un 11 ou un Z. Nous ne 

sommes pas parvenus à découvrir Je mot employé. - Mais faut-il conserver imvoüv-ra..ç? Dans 

un grand nombre d 'inscriptions de Doura, Je M est écrit 11, et il en est de même sur certaines 

monnaies parthes (Fouilles de Doura, p. 353). Je me demande donc si l'on ne doit pas lire 

ù[p.]voüv-ra..ç en rapprochant de ce vers un passage d'Aristide Quintilien où il est dit des mystères 

de Dionysos (De mus ., III , p. I 58, Meibom) : o1twç âv i) -rwv &.p.a..Se.cr-r~pwv 1t"Oi7JcrLç ... tmo -rwv tv 

-ra..u-ra..Lç (-ra..iç •t'E.Àe.-ra..ïç) f.l.e.Àootwv -re. xa..l. ôpx~cre.wç &p.a.. 'lt"a..tola..tç Èxxa..9a..lp7J-ra..t. 

L. 27. Aux àp.a..9€cr-ra..-rot du vers précédent sont opposés les mvu-rol, bribe de philosophie 

stoïcienne, qui divise les hommes en cro•.pol ou cr'lt"ouoa..Iot et <pa..üÀot ou â<ppove.ç. - Cf. Orphée, 

Lithica, 4 : mvu-roicrtv Èvicr'lt"w oiç aya..S ·~ xpa..017J xa..l. 1td6e.-ra..t &.Sa..va-roLcrLv [W. V.]. 

L'idée que le Soleil donne la richesse répète en la précisant celle qui est exprimée au v. 23. 

L. 28. "E9ve.a xa..l. 'Tt"OÀE.LÇ. Cf. Hymne Orphique, LXV, 8 : 'lt"ana.. oè oixov gxe. tç, micra..v 'Tt"OÀtv, 

geve.a.. 'Tt" ana.. [W. V. ]. 
11ouÀuwvup.ov, cf. Nonnus , Dion., XL, 400, du Soleil : Et Kp6voç, d <Pa..~6wv 'Tt"oÀuwvup.oç, 
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c.hc. crù Mi9p'Y)ç. La même épithète est appliquée à Bacchus, Hymne Orph., XL V, 2; LII, 1. 

Cf. Peterson, Eiç6c.6ç, 1926, p. 251, n. 2. 

"OfJ.p.a. Cf. Hymne Orph., VIII, 14: Kôcrp.ou -ro 7tc.plopop.ov ôp.p.a. Nonnus, Dionys., XL, 370: 
llap.<paÈç aWépoç ôp.p.a. Proclus, ln Tim., II, p. 84, 8, Diehl : Tov :~Àtov ôp.p.a ÀÉyop.tv . Sur le 

Soleil, œil du ciel, cf. Revue de philologie, XLII, 1918, p. 75; Cook, Zeus, II, 1925, p. 196. 
-Cf. aussi Hymne Orph., XXXIV, 8: ô·~Àt' &vaÇ 1tavoc.pxèç €xwv <patalp.ôpo-rov op.p.a [W. V.]. 

L. 29. La restitution est due à M. Vollgraff. - Pour la pensée, rapprocher Soph., fr. 738, 
Pearson : m'iç 7tpocrxuvc.ï oÈ -rov a-rp~<pov•a xuxÀov 1)Àlou . - 2:éôaç << objet de vénération ». Cf. Orph., 

Lith., 303, créôaç €crcrc..orat au-rwv ('HéÀtaç); Hymne Hom., V, 10; Soph., Él.; 685; Philoct., 401; 
Théocrite, XXIV, 78: 2:éôaç €crn 'Apydatcrt [W. V.]. 

L. 30. Mapa est le mot sémitique Mar ou Marâ <<seigneur», employé comme nom propre. 

André Giron a récemment recueilli des témoignages qui semblent prouver qu 'en syriaque aussi 

N.,l::l, Marâ, était usité comme un nom divin, peut-être apparenté à Marnas, le dieu de Gaza 

(journal Asiatique; 1922, p. 64); cf. aussi Baudissin, l(yrios, 1928, t. III, p. 58 s .. Comparer 

Baltis = •n':lu!l et J'italien Madonna. - Il ne peut s'agir du dieu bouddhique Mara, qui a un 

caractère tout différent, cf. Przyluski, journal Asiatique, 1927, t. CCX, p. 116 ss. 

L. 31. I1anÔ'lt-r'YJç. Esch., fr. 192, Nauck: I1av61t·w.ç tlHÀwç; From., 91 : l1avÔ1ti'YJV xuxÀov 

1)Àlou; Hymne à Mandou lis-Hélios, Preisigke, Sammelbuch Griech. Urkunden, 4127; cf. 

Roscher, Lexik., s. v.« Mandulis >>: "HÀtov -ràv 'ltav-rmô7t-r1Jv-ràv ètcr7tÔ-r'Y)v, àm1v-rwv ~acrtÀÉa, Aiwva 

1tav-roxphopa. 

L. p. tlr'lta-roç [6Ewv]. Cf. Hom., Il., XIX, 258 : (Zc.ùç) 6c.w'J Ü1ta-roç xai &ptcr•oç; A poli. 

Rhod., IV, 146: "!1tvov .. ec.wv Ü1ta1ov; Eur., Rhes., 703 [W. V.]. Hymne Orph., VIII, 17 (du 

Soleil): Aid 1tavu1tÉp-ra-rc.; Oracle dans Buresch, Klaros, 48: <l>pà(w 1tànwv Ü1ta-rov 6Eàv €p.p.tv 'Iàw. 

Nous connaissons si peu d'inscriptions de l'Iran que la date de cette pièce de vers ne saurait 

être déterminée avec précision, mais il suffit de rapprocher son écriture de celle de nos documents 

du III• siècle (nos 3-5) pour s'assurer qu'elle est de beaucoup postérieure. La seule ville de 

l'« Extrême-Orient l> he llénique dont nous possédions une série continue de textes datés est 

Doura-Europos, où ils ne commencent, à la vérité, qu'en J'année 6 av. J.-C. L'on y trouve des 

caractères assez semblables à ceux de notre hymne au Soleil avec le sigma lunaire et l'epsilon 

arrondi dès les premières années de notre èie'. La forme caractéristique du pi que nous avons 

s ignalée à Doura• avec la barre transversale prolongée vers la droite (iT) se rencontre aussi sur 

r. Fouilles de Doura-Europos, pl. CXIII, n• 6; CXIV, n•• 1 et 7· 
2. Ibid., p. 354· 
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notre pierre de Suse. On ne se trompera donc pas en fixant approximativement pour époque à 

celle-ci le rer siècle avant ou plutôt après J. -C. 

Cette conclusion ne manque pas d'inté r't, car il s'ensuit que les Muses ont continué à être 

cultivées par les colons de Séleucie de l'Eulaïos sous la domination parthe. Si l'on s'étonnait de 

voir encore au temps des Arsaci des un poète du cru y célébrer Apollon en un mètre savant, je 

rappellerai que ces princes, gu i se paraient du titre de philhellènes, n'ont nulle part persécuté, 

mais partout protégé la culture g recque. P lutarque' ne nous raconte-t-il pas que la tête de Crassus 

fut apportée a u roi Orodès, tandis qu'il assistait avec Artavasde d'Arménie à une représentation 

des Bacchantes d'Euripide? D' une façon gé nérale, les cités, même les plus éloignées des grands 

foyers de la civilisation hellénique, tenaien t en g rand honneur les maîtres de la poésie et de 

l'éloquence. Nous avons trou\'é à Ticopolis d'Arménie l'épitaphe d'un <(serviteur des Muses et 

rhéteur l> dont on avait ramené le corps dans sa vi lle natale pour lui donner une sépulture digne 

de son talent l . 

Le poème d'Hérodore de Séleucie doit avoir été composé à l'occasion d'une solennité 

religieuse : c'est ce gue semble indiquer le premier mot « Déjà ... >> et la mention des baguettes 

d'olivier entourées de bandelettes de laine (v . 5, é ipemwva~) qu'on suspendait aux portes. A Athènes, 

c'était l'usage aux Thargélies et aux Pyanepsies (p. 91 ), fêtes d'Apollon gui avaient pu être 

transportées jusque dans les colonies de l'Iran. 

Le contenu de l'hymne lui-même, bien qu'il n'en subsiste que des bribes, n'est pas dépourvu 

d'un certain intérêt re lig ieux. Nous y trouvons déjà une manifestation de ce syncrétisme qui plus 

tard devait, même en Occident, identifier avec le Soleil tout le panthéon païen. Apollon s'y confond 

avec Dionysos (vv. 24 ss .). Nous avons rappelé déjà (p. 94) gue celui-ci fut de bonne heure 

considéré comme un dieu solaire. En Orient même, dans un tombeau de Palmyre, on voit une 

peinture figurant Bacchus avec une couronne radiée, emblème héliaque 3 • Apollon avait été déjà 

la g rande divinité de l'empire des Séleucides, protectrice de la dynastie qui se disait issue d'elle. 

Nous le trouvons ici aussi honoré comme le dieu suprême (v. 3 r), seul adoré par l'univers 

entier (vv. 28 s.). La théologie qui, à la fi n du paganisme, fit de l'astre du jour le maître du 

monde et le premier moteur de toutes les révol utions du ciel (v. 8) est d'origine «chaldéenne»\ et 

il n'est pas surprenant qu'on la trouve admise en Susiane, avant qu'elle le fût dans l'empire 

rom am. 

r. Plutarque, Crassus, 3 3. 
2. Anatolian studies p1·esented ta Sir William Ramsay, 1923, p. I r8 . 

3· Tombeau découvert par M. lngholt; cf. Fouilles de Doura-Europos, p. r67. 
4· Cf. ma Théologie so laire du pag:znisme romain (dans Mém. sav . étr . Acad. lnscr., XII), 1909. 
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7. Tablette avec reste d'inscription. 

Fragment d'une tablette de terre cuite trouvée à Suse en 1928 par M. de Mecquenem dans la ville 

royale, au sud du tell, dans un terrain d'ou l'on a exhumé à la fois des briques sassanides, des statuettes 

d'époque parthe ou hellénistique et des tablettes cunéiformes. Incomplète à gauche et brisée en deux 

fragments; un éclat a sauté au milieu. -Long. actuelle 85 mill .; larg . 6 cm.; ép. r8-2 3 mill. Haut. des 
lettres environ 5 mill. Reproduit pl. IV, 4· 

x 
.... 7tap' a(rrwv a' 

~poç a' 

... ·rc.w: 7t[ ap' au]-.wv a' 

. .. éÇÉ] -.a(e ·~ fJ.E-.Épou W 
5 ... 7tap' a J u-.wv a' 

Pour autant que le texte, dont plus de la moitié peut-être a disparu, pmsse être compris, 

nous avons .ici des instructions données pour faire rentrer des impôts ou des cotisations : une 

série de courtes phrases à l'impératif, suivies chacune d'un chiffre. Les traces de lettres restées 

visibles 1. 3 ne permettent pas de déchiffrer un mot gui aurait peut-être donné quelque autre 
précision. 

8. Tesson avec inscription peinte. 

Tesson de poterie trouvé en 1928 par M. de Mecquenem à en v iron 40 mètres du bord du tell et à 

environ 3 mètres de profondeur. -Débris d'un grand vase de terre grise , cassé de tous côtés. Long. max. 

JI cm . ; larg. 17 cm.; ép. l cm. Haut. des lettres s à rs mill. 

L'inscription tracée à l'encre noire est incomplète à gauche, et le début de chaque ligne fait 

défaut. La dernière est au si mutilée à droite. 



ç8 

J 
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1 • .... C"/O~OY' 

~cf'Hnff!A<7 

t TOY ~oC~IN.'f~&O'"~ 

) 
) 
\ 
1 
1 
1 . 

. . . . ç 'Iotivou 

. . . • tep·!) fJ.Ep[1] aç 

·!)-rou 1tpoç ''A ô ~'J[ v ]a ~ou . .. 

L. 1. Un nom au nominatif, terminé par ç, paraît être suivi du nom juif 'Iotivou, pour 

'Iwawou au génitif. ~wavou ou ~~eavou ne semble pas explicable. 

L. 2. 'Ecp"l)fJ.Eplaç, où le fJ. a la forme II fréquente à Doura, est peut-être simplement 

l'adjectif tcp~fJ.Epwç = quotidien; mais ÈCfl.IJ fJ.Epla désigne chez les Juifs le service journalier dans le 

Temple, ou le roulement des prêtres pour ce service. Le mot était peut-être pris aussi avec cette 

acception dans les sanctuaires de la Susiane. 

L. 3. La première lettre est un "1) ou un a. On pourrait peut-être couper a("'l) -roü. - La 

suite paraît offrir le nom d'Abina, "Aô~va (var. "Aô~wa), qui était une ville de la partie orientale 

de la Susiane (Ptolém., VI, 3, 5). Ce nom serait alors suivi d'un mot comme ~ou[Àw~·~ç] . Mais 

peut-être faut-il lire 'Aô~waôou où le v aurait été redoublé et qui serait un composé formé avec le 

nom du dieu Nabou (=Na bou (est) mon père); cf. 'AôlôaÀoç, 'Aôip.e:ÀEX.- Les noms théophores 

où entre celui de Nabou sont fréquents; cf. Fouilles de Doura, p. 400, D, 5· Sur le sens des 

appellations commençant par abî, cf. Baudissin, Kyrios, III, 1928, p. 346 ss. 


